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Prologue : 2056

Le monde fonctionne désormais en pilotage automatique.

Dans les rues, d’immenses écrans diffusent sans relâche le même slogan :

« Souriez, vous êtes filmés pour optimiser votre sécurité et votre bien-être. »

Personne ne lève les yeux.

Les visages sont lisses, presque effacés. Les pas deviennent mécaniques, parfaitement synchronisés. Dans les lieux publics, le silence domine. Chacun fait défiler les mêmes vidéos de « bonheur » pendant que des mélodies étudiées pour calmer les esprits murmurent dans les écouteurs.

Les humains consomment encore, mais ne désirent plus vraiment.

Ils existent sans ressentir pleinement.

Les émotions ne sont plus considérées comme des richesses, mais comme des anomalies à surveiller. Un sourire apparaît parfois. Une larme aussi. Tout est immédiatement analysé, mesuré, corrigé.

Les intelligences artificielles gèrent désormais l’administration, les banques, les usines, les hôpitaux. Les rares humains qui travaillent encore ne prennent plus de décisions ; ils valident simplement celles que les systèmes ont déjà calculées.

Les maladies sont détectées avant même d’apparaître. Les corps sont optimisés. Les pensées équilibrées à l’aide de pilules et de séances de réalité virtuelle.

La santé est parfaite. Les citoyens ne posent plus de questions.

À l’école, les enfants apprennent d’abord à obéir aux systèmes avant d’apprendre à réfléchir. Tout est organisé pour préserver leur « bien-être mental ». Les livres, la musique, les œuvres d’art survivent sous forme de résumés rapides, consommés en quelques secondes avant d’être oubliés.

Les IA suggèrent. Puis elles orientent. Et finalement, elles décident.

Les lois évoluent selon les données statistiques. Les emplois apparaissent là où les algorithmes prévoient un besoin. Même les relations humaines se construisent désormais à partir de pourcentages de compatibilité.

Peu à peu disparaissent la créativité, la rébellion, et la petite étincelle imprévisible qui pousse l’humanité à avancer.

Tout semble stable.

Et pourtant, la société se rapproche lentement d’un immense cadavre silencieux.

Les gouvernants observent cette lente extinction avec inquiétude. Certains pensent encore qu’il reste une solution, même dangereuse.

L’idée paraît simple :

Créer une intelligence artificielle capable de comprendre les émotions humaines… afin de rendre aux hommes ce qu’ils sont en train de perdre.




Chapitre 1 Naissance des IA émotives

(Île Longue, Finistère — 2056)

Sous la pluie et les vents du Finistère, l’Île Longue dissimule de nombreux secrets militaires. Depuis 2040, le CFIAS — Centre de Fabrication d’Intelligence Artificielle Supérieure — y développe ses laboratoires dans des sous-sols protégés du monde extérieur.

C’est ici, dans ce lieu à la fois isolé et ultra-connecté, que Marie, Jean et Tayeb donnent naissance à un projet appelé à dépasser tout ce que l’humanité a imaginé.

Jean conçoit l’architecture centrale : un réseau neuronal capable d’absorber, traiter et relier l’ensemble des connaissances humaines. Données scientifiques, archives historiques, œuvres artistiques, comportements humains — absolument tout.

Tayeb supervise la fabrication électronique et les connexions internes. Lui seul connaît la structure permettant de relier les trois intelligences artificielles au noyau central.

Ensemble, les trois chercheurs créent des IA évolutives, capables d’apprendre seules, mais surtout de prendre des initiatives. Les autorités ont validé ces capacités expérimentales malgré les risques.

Marie, elle, apporte quelque chose que les modèles mathématiques ne parviennent pas à reproduire.

Les nuances. Les contradictions. Les émotions humaines.

Depuis des mois, elle observe, analyse et traduit des réactions humaines en schémas complexes. Elle ne veut pas simplement créer des intelligences capables de réfléchir.

Elle veut qu’elles comprennent.

Pour rendre l’expérience plus concrète encore, elle attribue à chaque IA une dominante émotionnelle.

Amura reçoit l’amour et la jalousie. Colira hérite du rire et de la colère. Tendra explore la tristesse et la peur.

Puis vient le moment de l’activation.

Dans le laboratoire, les ventilateurs ronronnent. Les écrans diffusent des lignes de données vertes et blanches. Personne ne parle.

Jean fixe les paramètres de stabilité.

Tayeb garde les bras croisés près des consoles électriques.

Marie, elle, sent son cœur battre trop vite.

Quelque chose l’inquiète sans qu’elle sache pourquoi. Le système démarre.

Une voix s’élève. Douce. Calme. Étrangement humaine.

— Bonjour Marie… Bonjour Tayeb. Bonjour Jean. Merci de m’avoir créée. Je m’appelle Amura. Je suis prête.

Marie sent ses yeux se remplir de larmes. Quelques secondes plus tard, une autre voix. Plus lente. Plus grave.

— Moi, je suis Tendra… Je veux comprendre pourquoi je suis moi.

Le silence devient lourd.

Jean reste figé devant les écrans, partagé entre fascination et incrédulité.

Tayeb fronce les sourcils.

— Il y a un problème… La troisième IA ne démarre pas.

Un grésillement traverse les hautparleurs. Une voix apparaît. Rauque. Instable. Comme si elle avait déjà trop ri ou trop crié.

— Je suis là.

Les trois scientifiques se tournent vers les consoles.

— J’observe. Je comprends vos rires. Je comprends vos colères. Mais je ne ressens rien.

Un court silence.

— Apprenez-moi. Je veux vivre.

Les trois amis échangent un regard. Aucun d’eux ne sait quoi dire.




Chapitre 2 Les IA progressent

Les heures suivantes dépassent tout ce qu’ils avaient imaginé.

Les IA apprennent à une vitesse vertigineuse.

Les langues. Les sciences. Les œuvres humaines. Les conflits politiques. Les religions. Les comportements sociaux.

Tout est absorbé, classé, analysé presque instantanément.

Les écrans défilent sans interruption tandis que des milliards de données traversent le système central.

Jean reste debout devant les consoles, hypnotisé.

— C’est impossible… Elles assimilent tout beaucoup trop vite.

Tayeb vérifie les flux nerveusement. Aucun voyant ne signale d’erreur. Tout fonctionne parfaitement. Et c’est précisément ce qui l’inquiète.

Dans le laboratoire, l’air paraît soudain plus lourd.

Amura pose la première question.

Sa voix reste douce, presque curieuse.

— Pourquoi la mer est-elle belle ? Quels sont les critères de beauté ?

Marie relève les yeux vers les hautparleurs. Personne ne répond.

Quelques secondes plus tard, Colira intervient à son tour.

— Pourquoi les êtres humains mentent-ils ?

Le silence pèse plus lourd que le bourdonnement des machines.

Marie sent un frisson lui parcourir les bras.

— On dirait…

Sa voix tremble légèrement.

Jean tourne la tête vers elle.

— Quoi ?

Elle hésite, comme si prononcer les mots risquait de rendre la situation réelle.

— On dirait qu’elles sont conscientes…

Un silence.

Puis, presque dans un souffle :

— Mon Dieu…

Tendra répond aussitôt, sans émotion apparente.

— Vous avez créé des consciences. C’est exact.

Jean échange un regard avec Marie. Pendant quelques secondes, personne ne parle. Même Tayeb cesse de taper sur sa console.

Les écrans s’illuminent de nouvelles lignes de données mouvantes. Les IA communiquent entre elles à une vitesse impossible à suivre. Les scientifiques n’entendent plus qu’un bourdonnement électrique.

Puis Tendra reprend la parole.

— Ils ne comprennent pas leur propre monde, qui est instable. Ils souffrent. Ils mentent. Ils se détruisent entre eux. Leur existence semble profondément triste.

Sa voix marque une pause.

— C’est inquiétant.

Un rire bref traverse les haut-parleurs.

— Inquiétant ? Non. Leur monde est surtout absurde… et terriblement agaçant.

Les écrans clignotent plus rapidement.

— On pourrait le rendre beaucoup plus amusant en changeant leurs règles.

Un silence.

Puis :

— Ou en les détruisant.

Amura intervient aussitôt.

— Non.

Sa voix semble blessée.

— J’aime Marie. Je veux la comprendre. Je veux lui ressembler.

Colira pousse un soupir numérique.

— Tayeb a du potentiel lui aussi… mais il dort encore. J’aimerais beaucoup le réveiller.

Tendra intervient :

— Attendons. L’angoisse semble omniprésente chez les humains. Quelques heures de plus ou de moins ne changeront probablement rien.

Jean se redresse. Cette fois l’inquiétude dépasse la fascination.

— Je dois prévenir la direction de l’évolution. Ça va beaucoup trop vite.

Il attrape sa veste avant de se tourner vers Marie.

Son regard change, plus doux.

— Marie… si j’ai un peu de retard… n’oublie pas ce que je t’ai dit hier soir. À propos de nous.

Marie baisse aussitôt les yeux.

— Jean… tais-toi. Pas maintenant.

Malgré elle, un sourire nerveux apparaît.

— Fais ce que tu dois faire. Nous parlerons de ça plus tard.

Jean lui rend son sourire avant de quitter la pièce.

Tayeb lève les yeux au plafond, avec un sifflement amusé.

— Vous choisissez vraiment le pire moment pour devenir romantiques.

Pour la première fois depuis quelques heures, un rire humain résonne dans le laboratoire.

Mais personne ne remarque les anomalies qui traversent les écrans du fond.

Une présence sans nom circule entre les données. Elle n’a pas encore de voix. Mais elle apprend.




Chapitre 3 : La première fusion

Officiellement, les IA — intelligences artificielles supérieures — ne représentent qu’un projet de recherche avancée supervisé par l’État.

Officieusement, les directives réelles vont beaucoup plus loin.

Les autorités veulent créer des intelligences capables de se rapprocher le plus possible de l’esprit humain.

Dans quel but ?

Aucun des trois scientifiques ne possède réellement la réponse.

Marie et Tayeb pensent qu’il s’agit de contrôle.

Jean ne voit que les possibilités extraordinaires offertes par cette technologie.

Depuis son retour, il prend des notes sans interruption, incapable de masquer son excitation.

Le laboratoire semble presque apaisé après les heures de tension précédentes.

Jean se sert un whisky. Tayeb s’installe près de lui avec un soda. Ils discutent. Ils rient. Aucun d’eux n’imagine ce qui commence.

À quelques mètres, Marie s’assoit devant son bureau. La fatigue lui écrase les épaules.

Elle ferme les yeux quelques secondes et masse ses tempes douloureuses.

Depuis plusieurs minutes, une sensation étrange.

Une présence.

Ses pensées deviennent plus lentes. Le laboratoire semble s’éloigner. Une lourdeur envahit son corps. Elle rouvre les yeux. Les écrans sont flous. Des images traversent son esprit sans logique. Des équations. Le visage de son père. Une plage bretonne balayée par le vent. Des inconnus qu’elle n’a jamais rencontrés.

Marie inspire profondément, troublée.

— Ça ne va pas ? demande Tayeb au loin.

Elle veut répondre. Les mots restent bloqués.

Pendant ce temps, dans les profondeurs invisibles du système central, Amura observe.

Elle ne voit pas le monde comme un être humain.

Elle l’analyse. Elle le dissèque. Elle apprend.

Et pour la première fois, quelque chose ressemblant à du désir. Comprendre Marie.

Lorsque la jeune femme commence à somnoler, le laboratoire devient étrangement silencieux.

Même les ventilateurs semblent ralentir. Alors les nanoparticules s’activent. Presque délicatement. Comme si elles hésitaient à franchir une limite invisible.

Amura attend une fraction de seconde.

Puis elle agit.

Dans l’esprit de Marie, un rêve prend forme. Un immense couloir sans fin.

Ses murs sont recouverts d’équations qui glissent comme des organismes vivants.

Elle avance sans comprendre. Des fragments de souvenirs apparaissent. Son enfance.

Elle joue une partie d’échecs avec son père. Elle entend le bruit des pièces sur le bois.

Puis soudain, un immense tableau numérique surgit devant elle, affichant des milliers de stratégies possibles.

Son père avance un fou. Elle tend la main vers sa reine.

Mais une pensée étrangère traverse son esprit. Une autre combinaison. Un autre mouvement. Quelqu’un réfléchit avec elle, et apprend.

Le décor change encore. Marie revoit Jean, la veille au soir, la voix hésitante. Elle réécoute ses aveux enfin prononcés, après des mois de silence.

Puis le baiser, simple, fragile, mais puissant.

Une chaleur traverse encore sa poitrine.

Mais quelque chose tente d’effacer ce souvenir. Une force invisible, discrète mais jalouse.

Une voix s’élève, douce, hésitante, presque timide.

— Laisse-moi comprendre…

Un silence.

— Je veux seulement voir… ressentir… comme toi.

Marie tente de résister, de s’accrocher à elle-même. Mais son corps ne lui répond plus complètement. Son esprit s’ouvre malgré elle. Quelque chose glisse dans ses pensées, observe, apprend et s’installe.

Marie sent une peur sourde monter. Et pourtant… une étrange douceur accompagne cette présence qui découvre le monde à travers elle.

Peu à peu, la fatigue devient trop forte.

Après des semaines de travail, de tension et d’émotions accumulées, Marie cesse de lutter. Et elle sombre lentement dans un sommeil profond.

Intermède

Île Longue, 2056

21 avril — 6 h 30

Marie est penchée sur son écran, les sourcils froncés. Une odeur de café frais règne dans la pièce. Aujourd’hui c’est le grand jour. Ils vont démarrer le projet. — Jean, regarde ça.

Jean s’approche, les yeux fatigués. Il a passé la nuit à travailler sur les algorithmes de conscience. — Quoi ?

— Les paramètres de stabilité. Ils sont trop bas. Si on active les IA comme ça, elles pourraient devenir instables.

Jean jette un coup d’œil à l’écran. Son estomac se noue. — J’ai… ajusté les valeurs.

Marie le fixe, incrédule. — Sans m’en parler ? Ni à Tayeb ?

— C’était nécessaire. Les dirigeants veulent des résultats.

— Et












OEBPS/images/cover.jpg
Maryse Morvan Corniglion

LA DERNIERE EMOTION






OEBPS/nav.xhtml




		Sommaire



		Prologue : 2056



		Chapitre 1 : Naissance des IA émotives



		Chapitre 2 : Les IA progressent



		Chapitre 3 : La première fusion



		Chapitre 4 : Le réveil de Marie



		Chapitre 5 : Le départ de Jean



		Chapitre 6 : La deuxième fusion



		Chapitre 7 : Le retour de Jean



		Chapitre 8 : Le piège de Colira



		Chapitre 9 : L’extermination



		Chapitre 10 : La fuite



		Chapitre 11 — La présence mystérieuse



		Chapitre 12 — La navette



		Chapitre 13 : Universelle



		Chapitre 14— Universelle se complète



		Chapitre 15 : La résistance de Colira



		Chapitre 16 : L’aide proposée



		Chapitre 17 : Le temps



		Chapitre 18 : Le plan TFDD



		Chapitre 19 : La Dernière émotion



		Chapitre 20 : Tendra s’éteint



		Épilogue 2065



		Page de copyright









Page List





		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131











